Évaluation d’une politique de sécurité : la "méthode globale" des Zones de sécurité prioritaires by Weiss, Pierre Olivier
Journée doctorale du Lames 
18 Juin 2015 
 
 
 
Évaluation d’une politique de sécurité 
La « méthode globale » des Zones de 
Sécurité Prioritaires 
 
Par Pierre Olivier Weiss 
Discutante : Claire Duport 
Avant-propos 
Titre provisoire de ma thèse en sociologie : 
« Délinquances, incivilités, vie quotidienne et 
politiques publiques à Marseille »  
 
• Cadre général de ma thèse  
• Inscription institutionnelle  
• La communication d’aujourd’hui 
Evaluation d’une politique de sécurité 
La « méthode globale » des Zones de 
Sécurité Prioritaires 
 
Introduction 
 
• ZSP : mises en place en juillet 2012 
• Rompre avec les pratiques précédentes 
• Relancer les partenariats locaux  
• 64 territoires (aujourd’hui 80) et 1,6 millions 
d’habitants 
1. Les principes généraux de la 
politique des ZSP  
 
• Mettre davantage de moyens là où les besoins 
sont plus grands  
• Constat : la police, seule, ne peut pas tout 
• Mise en place localement de deux structures 
de coordination et de partage d’informations 
et de compétences 
• Mise en œuvre dans le cadre d’une « méthode 
globale » : 5 phases 
 
2. Méthodologie 
 • Enquête comparative entre deux quartiers :  
- Le Clos la Rose (13e arrondissement) 
- La Sauvagère (10e arrondissement)  
 
• 4 mois d’enquête 
 
• Un volet qualitatif : 
- Portrait socio-historique du quartier 
- Reconstitution de l’opération ZSP 
- Éclairage ethnographique 
 
• Un volet quantitatif : questionnaire auprès de 
habitants : 205 pour les deux cités 
 
Structure sociodémographique de la population des IRIS du Clos et de Sauvagère-Bégude 
 
 
3. LES DEUX QUARTIERS ENQUÊTÉS 
3.1. Le Clos la Rose 
• Cité HLM construite en 1963 (rapatriés des 
colonies et des protectorats français) : 734 
logements 
• Année 1980 : chômage, urbanisation, grandes 
surfaces 
• Infrastructures : métro, commerces, services 
publics 
• Une cité calme malgré le trafic de drogues 
• 2010 : un règlement de compte 
3.2. La Sauvagère 
• Copropriété construite en 1958 (boom 
démographique) 
• 643 logements gérés par un syndic 
• Cité très calme malgré un trafic de stupéfiants 
• 2004 : fermeture du centre social 
• Décrochage scolaire : une des problématiques 
• 2013 : un crime à lieu 
 
3.3. MESURE COMPARATIVE DU 
SENTIMENT D’INSECURITÉ 
 
 
• Que disent les habitants ? 
– La majorité des habitants se sent bien dans son 
logement 
– 90 % des habitants du Clos et plus de 80 % de 
ceux de la Sauvagère considèrent leur quartier 
comme tranquille 
 
3.4. LES PRIORITES DES HABITANTS 
 
 
4. Les opérations policières dans les 
deux quartiers et leur impact sur la 
délinquance enregistrée 
« Le but des opérations est « de perturber au 
maximum les réseaux afin qu’ils adoptent d’autres 
comportements vis-à-vis de leur environnement et 
qu’ils cessent de s’approprier certains territoires en 
prenant littéralement en otage une partie des 
résidents. La présence longue des CRS a notamment 
pour but d’asphyxier le trafic en coupant le lien 
physique entre les acheteurs et les vendeurs, avec 
un impact financier très fort sur les réseaux » 
Le bilan des opérations policières en chiffres 
• Contrôles massifs mais résultats très faibles : 
15 fiches positives, 32 infractions à la 
législation sur les stupéfiants, 11 infractions à 
la législation sur les étrangers et 5 infractions 
à la législation sur les armes, 8 kits salivaires 
positifs 
• Premières sanctions : les infractions routières 
• Quelle efficacité de ces actions policières ? 
 
 
5. L’impact des opérations ZSP sur la 
délinquance et la réception par les habitants 
1. Les statistiques de police : délinquance 
enregistrée stable (sauf ILS et ILA) 
2. L’impact des opérations ZSP sur les trafics de 
drogues observables : trafic toujours présent 
3. Ce que les habitants ont pensé de la 
présence des CRS dans leur résidence : la 
perception de la présence policière par les 
habitants est bien meilleure à La Sauvagère 
qu'au Clos. 2 explications possibles. 
4. Le point de vue des partenaires des GPS 
 
 
Conclusion : un bilan très mitigé 
4 constats majeurs 
 
• le trafic de stupéfiants 
• L’impact des opérations policières massives  
• la dynamique partenariale  
• les problématiques de fond 
